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ENGRAIS DES COCIIONS.

En engraissant des cochons, j'i toujours trouvé
qu'un mélange d'orge et de pois moulus, dans une l
assez grande quantité de lait pour ci faire un
breuvage, était ce qu'il y avit de nieux. Il faut
que les cochons soient attaehés, niin d'être tenus
ci repos; que leur étable soit chaude et nérée ;'
qu'ils ne soient pias exposés A un soleil brlant,
lui leur écorche la peau du dos, lorsqu'ils l'ont

encore mince; ce qui, non seulement leur doit-
nerait ute viltite aplîarcliec, suis retarderait
leur croissance. Ils doivent être inis A l'abri des t
vents froids, des pluies froides, du grésil et de la i
neige; chose à laquelle ne font pas assez d'atten
tioi plusieurs cultivateurs, qui les laissent se cou-
cher en tas, tremblant de froid, et conséquemment
dans l'impossibilité de croitre. D'unnutre côtés
s'ils sonit tentus étroîtemencît renfermets dants unîe
atmosphère pestilentielle, leur constitution se
tnile; ils paraissent deveir faibles, malades, cotm-

nte des sujets atteints de phtthisie, et n'atteignent f
jamais suie grosseur oi uniti piids proporîitiné A
leur ige. Il iait se garder soigneusement de ces
deux extrêies. L'étable doit avoir une barrière
plutôt qu'une porte, ain qu'un courant d'air fris
y entre constamment et la purifie, et que îpar lA
les aniaaux acquièrentt suie habitude vigoureuse
et le double de grosseur. On ne peut les tenir
trop proprement, car rien tie tend plus a l':s teir
ci béti(e.e condition que des pieds sees, une couche
sèche, et titi air tempéré. Il est vrai qu'en été,
ils se vautrent dans la fimge, comme potur se cou'-
vrir et se m rttre A l'abri du soleil et des mouches ;
mais cela mîtêmîte prouve quî'ils ont besoin d'être
tenus A couvert d'taune chaleur excessive et de
l'iuportunité des mouches.; tous ceux qui veulent
voir liurs cochons profiter doivent les garantir dle
tout ce qi leuttleur nættire. On tie devruit jamais
lIsser couir ea et lA les coclons qu'on veut en-
grisser; car fit inourriture qu'ils pourront attra-
per ci rodant ainsi ne compensera pas lis perte de
chair que leur fera éprouver titu état d'agitation
continuelle. Sur suie terre, il pieut étre boit qu'il
y Ci ait quti courenît, pour manger les rebuts, etc.;
nurains où les cochons lsont régulièrement et buffi-
satimmuent nourris, ce sertit un plat pe éconio-
imque que le lisser détériorer par l'exercice la
chnir a litqielle titi état de repos donnerait assez
de valeur pour payer amiipleinctt le coat des tli-
mens consommés et les soins. Lit nourriture
subsintielle mentionnée ci-dessus est principale-
imient rerotntIimitéeî piir fait.e grandir les voelions!
en les engraissant ; tiuts elle ne convient pane-
teinefit aux porcbets qui doivent donner du petit,
lard ; elle est trop éeliatitlmîte et occasionne des
boutons qfui donnent uint apparence de maladie.
Servez-vous lotie pour les petits cochons de son
titi ièlé avec di lait ouit de l'eau pure, oi diminuez,
lit force le l'orge et îles pois, Cii y ajoutant aile
égale quantité de recoupe. Les Iivures tie sont,
pas bonnes fi donner aux animnaux qu'on nourrit

vec la farine dont je viens de larler. Si, ci
conséquence d'un changement de temps, Ou d'une
utre cause, mes cochons sont resserrés, et dédai-
nent cette nourriture, je leur donne un peu de
égumes verts, selon la saison de rannée, comme
es feuilles de choux, de la laitue, des tiges de
atates, ou des patates, des navets de Suède: si,
.u contraire, ils ont le ventre lâche, je leur fids
lonner du gazon pris on bord du chemin, ou, ce
quc je crois valoir mieux quelquefois, je les mets
laris lutie cour où il y n des cendres, des débris
de briques, de craie, ou de mortier. Je fais peu
le cas des légumes ou produits.de jardin, pour
cnir un cochon dans un lion état de croissance:
1s ne servent a autre chose qu'A satisfaire occa-
ionnellement aux besoins de l'appétit: les truies
en feront leur afitire, ainsi que de l'herbe, si l'oi
peut y ajouter deux fois par jour de la lavure
rasse de vaisselle. Lorsque les traies sont pleines,
n nie leur doit rien dorner qui puisse produire l'o-

bésité; car les truies, ainsi que les vaches, sont
sujettes à être attaquées de ce qu'on appelle la
ièvre de lait; cin outre que les truies pesantes ne
peuvent pas se mouvoir avec autant de liberté ou
d'aise que celles qui sont moins charnues, et peu-
vent écraser ou étouffer plusieurs de leurs petits.
Plenat les pretmiers qu inze jours, la truie doit
étre nourrie de manière a demeurer, toujours ci
bon appétit; et il ti fiut lui donner rien de meil-
eur;ou <le plus appétissant qu'une bonne boette
de grosse farine ou de recoupe; mtais aussit'ôt que
la fièvre a disparu, et que les petits peuvent téter
aussi vite que'le lait- peut venir, une farine pluts
légère, ou de la farine d'avoine, oit quelquefois du
riz bouilli, si Oit petit l'avoir A 3s. le quintal, peu-
vent être donnés trois fois par jour. Les petits
cochons sont chntrés l'flge deieau ou six semîaiies.
Si vous choisissez un petit cochon, qu'il nit la
poitrine large, le corps bien rempli, depuis les o-
reillesjusqu'A la queue, les ongles ou argots petits;
qu'il soit eharnu danîs l'avant-bras, jusqu'au genou,
et dans le haut de la cuisse, ou île l'épaule, jus-
qu'au jarret; enfin qu'il'ait la queue courte, avec
une petite toufle de crin ou soie nu bout. Que la
race soit plus encline i faire de la chair que de la
graisse, et d'un grain fit ; et la préférence devrait
étre donnée aux races A dos larges et A petits in-
testins, car les cochons A gros ventre abaissent
peu le bassin de lis balance, ei d'autres termes,
sont peu prontables.-arncer's Fricid.

Anecdotc.-Un paysan et sa femme présentè-
rent ui jour unt placet A Fréderie 11. Le roi
s'informa de l'sflite ; ensuite il leur dit : "Il faut
vous adresser A la -chambre."-" Nous y avons
déjA été," répondit le paysan. "En ce cas, ré-
pliqua le roi, je ne peux plus rien fitre pour vous."
" Viens, <lit alors le paysain A sa femite ; ne vois-
tri pias qu'il s'rutend nvec la clnmîbre." Le roi
rit de boit coeur,de cette tnaive saillie, et prit le
placet.


